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La Réveillée, naissance d’une utopie 
 

Surgit alors cette idée baroque : Pouvait-on penser que les membres actuels de ces 
familles dispersées auraient plaisir à se rencontrer une fois et souhaiter participer à 
une ou deux journées à organiser ? 

Les discussions s’animaient au point que le projet commençait à prendre forme. Certains 
le trouvaient ridicule, chimérique. D'autres suranné, élitiste, prétentieux. L'air du temps, 
après mai 68, était plus tourné vers le grand large que vers la famille. Pourquoi se donner 
de l'importance à bon compte par une glorification de ses ancêtres ?  

Mais, objectait André de Robert, c’est aussi un peu facile de faire comme si rien ne 
s’était passé et d’ignorer ce qu’il pouvait y avoir d’instructif et peut-être contraignant 
dans une histoire dont nous sommes les héritiers. 

Sous le tilleul de Fontbrascou, la maison de Jane Sivadon, fut alors décidé, pour y voir 
plus clair, l'envoi, par un réseau d’adresses, d'une lettre d'invitation aux descendants 
de ces trois familles. Elle les conviait, s’ils le désiraient, à une rencontre en l’été 1975 
au Mas d’Azil. Cette lettre datée du 8 novembre 1974 était signée du groupe fondateur 
composé : du Docteur André de Verbizier, du Pasteur André de Robert, d'Emile de 
Grenier et de Mademoiselle Jane Sivadon de Verbizier. 

A la surprise de chacun, malgré ce qui éloigne, divise, oublie ou fait oublier, plus de 300 
réponses favorables à une telle réunion furent rapidement reçues. Elles arrivaient de divers 
lieux en France, certaines du Moyen Orient et même de l'Amérique Latine. 

Ainsi près de 400 personnes se trouvèrent au rendez-vous au Mas d'Azil du 22 au 25 Août 
1975.  

Ce que furent ces journées, la place manque pour le dire. Mais la mémoire en demeure dans 
l’esprit de celles et de ceux qui les ont vécues, grâce aussi à la plaquette éditée à cette 
occasion, datée de 1985, intitulée : Rencontre des Trois Familles. 

La Réveillée, naissance d’une utopie – Jean de Verbizier -Circulaire de La Réveillée n°90 
- Juin 2005  
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1975 
Le 8 novembre 1974 paraissait la 1ère circulaire de ce qui allait devenir La Réveillée en 1978, lançant les 
invitations pour une rencontre des descendants des trois familles de gentilshommes verriers du Sud-Ouest 
de Robert, de Grenier et de Verbizier l'été suivant. 

22-24 août 1975 : première réunion des cousins avec quelque 400 participants au Mas d’Azil (Ariège) : 

• Nourrie de conférences :  

o Ouverture de la rencontre – André de Robert 

o Le retour des émigrés – Jean François des Robert 

o De la révocation de l’Edit de Nantes à la convocation des Etats Généraux, les gentilshommes 
verriers du pays de Foix et du Couserans – Agnès de Saint Blanquat 

o Fabrication artisanale du verre – Robert Planchon 

o Les racines familiales de la personnalité – Paul Sivadon 

o Le Plantaurel : milieu physique et milieu humain – Max Daumas 

transcrites dans la brochure qu’on trouve sur le site internet de La Réveillée 

 
• Magnifiée par la toute première exposition des verres et souvenirs des verriers de l’Ariège au Mas 

d’Azil (qui allait devenir plus tard un fonds permanent du musée du Mas d’Azil) 

• Illustrée par des dessins d’André Turco (1913-1997), artiste peintre reconnu et époux de Francine 
Mathieu Poucheron, arrière-petite-fille de Simon de Grenier-Lalée 

• Sublimée par le cantique des verriers repris par les cousins à la sortie de la visite de la grotte du Mas 
d’Azil 

• Restaurée d’un dîner - folklore au Carla Bayle 

• Ensoleillée d’un pique-nique sur les hauts du Plantaurel à La Coudère (commune de Gabre) chez René 
et Marie Gondran. 

La chaîne nationale TF1 en tire un film de 90 minutes, « Au rendez-vous des ancêtres », réalisé par Gérard 
Guillaume et Olivier Oudiette, qui a été diffusé le 29 août 1976 vers 22 heures, et commenté dans un article 
du journal Le Monde daté du 23 août 1976. 

 
  

RENCONTRE DES 

TROIS FA MILLES 

MAS·D'AZI L, 23,2S AOUT 19n 
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Cantique des verriers 
 
En août 1975, à la fin de la visite de la grotte du Mas d'Azil, lecture a été faite de la prière suivante que l'on 
pense avoir été composée par Jean de Robert-Monner, verrier en Ariège, et qui était chantée par les verriers 
avant la reprise du travail. 
 

Source de lumière et de vie 
Mon Dieu, mon Seigneur et mon Roi 

J'implore ta grâce infinie 
Dès le matin exauce-moi. 

 
Pardonne-moi, par ta clémence 
Tous les péchés que j'ai commis, 

En m'imputant l'obéissance 
De mon Rédempteur, ton cher Fils. 

 
Enseigne-moi ce qu'il faut faire 

Pour plaire à tes yeux dans ce jour, 
Que ton divin esprit m'éclaire 
Et m'enflamme de ton amour. 

 
Je vais maintenant entreprendre 

Le travail de ma vocation ; 
Père Eternel, daigne répandre 

Sur moi ta bénédiction. 
 

Fais que dans mon travail, je pense 
A ta grandeur, à mon néant, 

A mes péchés, à ta vengeance, 
A ma fin, à ton jugement. 

 
Qu'en travaillant je me souvienne 
Que je suis toujours sous tes yeux, 
Afin qu'avec soin je m'abstienne 

De tout ce qui t'est odieux. 
 

Ne permets pas que l'indigence 
Me jette dans ·le désespoir, 

Ni qu'une trop grande abondance 
Me fasse oublier mon devoir. 

 
Que je t'aime comme mon Père 
Et que jamais l'amour du gain 

Ne me fasse tromper mon frère 
Ou faire tort à mon prochain. 

 
Garantis-moi de toute envie 

Et fais que, content de mon sort 
Sur ta Loi je règle ma vie 

Et je me prépare à la mort. 
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Circulaire de La Réveillée n°115 mai 2015, Souvenirs de 1975

 

40éme anniversaire 

IL YA40ANS 

Lettre de Jeanne de Robert 

Lo lettre1 que me tronsmet ma grond-mêre' fait un compte rendu des premiêres "rencontres des 
troisfomi/les » les 23 ou 25 oôut 1975 ou Mas d'Azil. 

l. 'invitation â certe rêunfon a êtê inititt par un couffier du 8 nov 1974 cosignê d'Emile de Grenier, 
du pasteur André de Robert, de Jane Sivodon-de Verbi.rier et du docteur André de Verbiû er'. 
Les st atuts de rossociotion .»lo Rêveilftt » ont par fa suite etê dêprnês par André de Robert, Jone 
Sivodon, Marie et René Gondran, Georges Bêgon et Jacques de Robert. 

Coudère 29 août 75 

M a chère Sylvie, mon cher Olivier, 

J'ai pensé que vous seriez heureux d 'avoir un compte rendu des journées mémorables qui \liennent de se passer et qui 
ont été parfaitement réussies. C'est un esprit de compréhension, d'affection et de joie qui se dêgage de ce 
rassemblement . D'ailleurs pour vous rendre compte de ce qui s'est passê je joins a ma Sen re Ses articles de la Dépêche. 

Vendredi 

Dès Se vendredi soir Ses dames s'occupaient de l' accueil, au Mas, vot re maman en était. les pâtês avaient été fait s, les 
poules farcies et t oi.St le monde mobilisé. Ils sont arrivés de tous les coins d e France et même du Brési l. A 7h d u soir ils 
étaient répartis dans les 3 hôtels du M as et votre maman les recevait â l 'hôtel Comminge. Tantine et Tonton", ... Jean• 
Pierre, moi-même ainsi que ceux de Montauriol se joignaient aux cousins (c'est ainsi qu'on s'est appeié) et le repas f i.St 

très animé. 

Ensuite chacun se rendait a son lieu d e rêsidence, non sans être passé à la mairie oU on recevait un badge avec son nom 
et la couleur de la familSe : rouge pour les de Robert, vert pour Ses de Verbizier et j aune pour les de Grenier. 

Ouverture des rencontres par Andre de Robert. 
Accueil de Jane Sivodon 

1 J; t1'aî ~ tin 4·,:;o O'"~ pou ,i; f -'1~ 01 plu.~ ~-.,.=; t~ Ti.i n jcc:.:• ê :i-;1 ; t phe-:o\. 0G 
1 ~ r (!tl .t.r,,=ltit .é!~ i:-.:;;".:l\CD~ t ■ Mimi• 
, !t=pLKt p.i: lo doctout Joui ,i; VG!bW~do\ U 2-• c:~. -.-:.ît t .m&c:o\ atcid~ I d',~.:rdrtdo VGttiu:i;: 
., Ju,qu.o!Do ;: lac~\ V:.d.t.l. Mcio, :11 m.;r; ot J,uquolbe. ma tute. .;Q.l:c.: !;1 d;-.::,; 5t:01 do bll.o ot J.;,um.; & Jtcl:.;11 

eus-mal 2015 3 



Page 6 sur 34 

S.:imedi 

le s.:imedi m.:it in Se rassemblement commençait p.:ir une causerie â l .:i m.:iir ie sur l 'histoire des 3 familles et entre .:iutre 
pren.:iit p.:irt un de Verbizier du nord, professeur, r.:i'Vi de se t rouver là. Sur l'est rade, il y avait Roben Planchon, le docteur 
St•Paul qui est resté avec nous toute la journêe, Jeanne Sivadon et Cla.ude M artin qui a fait beaucoup d'études sor les 

• 

verriers.. 

1-Robert Planchon 

2· Agnès de Sr.Sfanquat 

Sur r estrade : 
Jean•François des Robert 
Claude Martin 

A midi, on était l ibre et votre maman a reçu à Coudère Paul et Louise 1, Françoise et Henri Brondel et François Bégon et sa 
femme ... 
le soir le repas se prenait à r école du Mas préparé par plusieurs d ames, votre maman et l ud enne2 qui nous servaient, et 
consistait en des poules farcies.. On étai t dans les 300. Il y avait tous ceux de Montauriol, de Comavêre etc. .. 

l ' après midi une nouvelle causerie nous réuniss.:iit toujours à la même salle de la mairie présidée par Paul Sivadon qui 
nous parlait de la famille et son compon ement vis~•vis des enfants, nous expliquant combien il est impon ant de ne 
point t roubler les 1• mois d'un bébé puis d'un petit enfant. 

Dimanche 

Jean de Verbûier•1 introduit 
l'exposêde 
Paul Sivadon•2 

le d imanche matin nous étKlns au culte, d'autres â la messe, mais j e vous assure que le temple était plein, beaucoup de 
catholiques s'êtaient joints â nous et les chants, de beaux psaumes ont été enlevés. 
A midi, rassemblement et tout le monde montait a Coudère ; Jean d e Robert faisait Se service en bas du pavé pour que 
Ses autos ne se rencontrent pas sur le chemin. 
la veille Honoré avait monté tables et chaises et le buffet était placé à l'entrée du chemin sous la terrasse. Une 
camionnette contenait le service du cafê. Vous voyez que tout avait êté prévu. 

1 ?t-.::1 ot Lo-,..i1~ d= Jtcl:.;n. Paul 01: ws hro do W o do a obGt: t::ell g:ud•fCO 
2 Lt.t.d;u:).; Ce:am.iDp~ 
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ACoudére 

le repas se composait d 'une tranche de jambon du pays, 
saucisson, pâté, fromages, fruit, café. Du vin a volonté. l e 
temps a été beau comme pour le mariage des trois garçons1

; 

ciel bleu avec quelques nuages blancs, douce brise, ni chaud, ni 
froid. Nous avons eo une causerie de Daumas sur la gêographie 
de Gabre, Coudère et une autre de Claude M artin sur les 
différentes verreries établies dans le pays dont il ne reste plus 
rien. Mais surtout on faisait connaissance avec les cousins.. 

M aintenant il faut que je parle du Musée installé dans une salle de ta maison qui appartient à la ville. C'était Jean 
Cabanac qui s'en était chargé. Il a fait ça d'une façon remarquable et a pu réunir un t rès grand nombre de verreries 
appanenant â pas mal de familles-. l i y avait même un b®let datant du siège du Mas d'Azil qui appanient â Gustave de 
Robert. 

l e lundi 

le dimanche se terminait au C.arta oU, dans la salle des fétes, nous 
attendait la mounjetado. Mais auparavant l'assemblêe s'est réunie au 
temple du Carta pour voir ce qu' il fallait faire dans la suite. Un bulletin ? 
les j eunes ont décidé de former un dub et peut -être de monter une 
verrerie artisanale pour l 'été. 
Après le repas suivait une soirée folklorique donnée sor la place par 
AJtérac jouant de la flute qu'accompagnaient des danses faites par 
jeunes de la région habillés en costume du pays.. 
Tout le monde s'est séparé en chantant • Ce n'est qu'un au revoir mes 
frères • · 

le lundi avaient été prévues 2 promenades, l'une au château de Montségur, rautre une 
visite aux diffêfents emplacements d'anciennes verreries, mais malheureusement, i l 
pleuvait a torrent le mat in et j e ne pense pas que beaucoup y soient allés. l 'après -midi 
votre maman avec des cousins et conduits par Robert 1 , sont allés voir ces 
emplacements ... 

On a fait l'éklge d'André de Verbizier' et éest avec émot ion qu'on a parié de lui disant 
combien il manquait â cette manifestat ion et combien il aurait été heureux d'être là. 

Je dois mentionner aussi la visite de ta grotte du Mas d'Az.il que nous avons faite le 
samedi soir. Dans la grande salle, tous rêunis, Edouard de Robert nous a lu la prière 
magnifique et en vers et peut•être chantée que les verriers prononçaient tous Ses 
matins avant de commencer la j oumée. 

Lydie a assisté a une partie des journées et j'êtais d imanche â Coudêre pour dêjeuner 
auprès d 'Amêlie. Lydie était venue avec Ghislaine et son mari, sa belle-mêre et Ses 
enfants.. .. 
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Le livre "Les Gentilshommes Verriers" de Dora Planchon, les recherches 
généalogiques de Robert Planchon facilitaient le recueil d'un carnet 
d'adresses. 

Tous ceux qui l'ont vue se souviennent de la lente procession des voitures 
remontant vers La Coudère. Elle faisait évoquer par Paul Sivadon, lors d'une 
belle conférence sur les racines familiales de la personnalité, les 
caractéristiques, particulières à l'espèce, des migrations des anguilles et des 
saumons, ce qui subsiste d'archaïque en nous, mais aussi tout ce qui anime un 
monde de représentation, de fantasmes et d'activité symboliques : le monde de 
l'esprit. 

Cette rencontre familiale, diffusée à la télévision, avait surpris le grand public 
et cet étonnement se lit dans les commentaires de l'époque, notamment dans 
un article du "Monde". Car le thème de la famille ne faisait alors guère recette. 
"Finie la famille ?" titrait en 1975 un important hebdomadaire. Et bien rares 
étaient les sociologues qui pensaient trouver là un objet digne de leurs 
recherches. Le temps était plutôt à la contestation de "Family Life". 

Portraits de Familles - Conférence du Dr. Jean de Verbizier - La Réveillée, 
août 1990. 
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Jane Sivadon (de Verbizier) accueille dans la salle des fêtes de la mairie du Mas d’Azil (Ariège) les cousins venus au 
premier rassemblement de ce qui deviendra La Réveillée 

 

 

 
Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Salle de conférences de la mairie du Mas d’Azil. La lecture de 
l’immense arbre généalogique des familles de gentilshommes verriers de Robert, de Grenier et de Verbizier 
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Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Salle de conférences de la mairie du Mas d’Azil. Au premier rang de 
gauche à droite : Hélène née de Robert Garils, Lydie de Robert Garils, Blanche Correa-Divani (de Robert Lafrégeyre), 
Yvonne Cabanac (née de Robert Lafrégeyre), Jeanne Richard épouse de René de Robert Labarthe (dite "Mimi", mère 
de Marie de Robert Labarthe épouse Gondran). Derrière la dame blonde à lunettes est Mme Mathieu-Poucheron. 

 

 
Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Salle de conférences de la mairie du Mas d’Azil. Aurette Simeon - de 
Robert tricote pendant une conférence ; à sa droite doit se trouver sa fille Pascale. Devant elle François Bégon (de 
Robert Bousquet) (polo rouge) et son épouse Christiane Derome – Bégon (chemisier blanc). En haut à gauche avec un 
collier de barbe blanche le peintre André Turco. 
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Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Salle de conférences de la mairie du Mas d’Azil. Renée Nodot-

Sivadon (lunettes sombres) et son époux Paul Sivadon (de Verbizier) (costume gris) au premier rang  

 
 

 
Le déjeuner à La Coudère. Gustave de Robert et son épouse Yvonne Machicot-de Robert, leur petite-fille Élisabeth 
Maumus, derrière est Jacques de Robert Bousquet 
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Le déjeuner à La Coudère. Pour les amateurs de voitures vintage… 

 

 

 
Le déjeuner à La Coudère. Lise Beaudin - de Verbizier (épouse de Jean de Verbizier), Monsieur à chemise rose = ?, 
Marie José Blouquin -Bégon, Jacqueline Vialle (="Caline" Planchon), Michel Bégon (de Robert Bousquet) époux de 
Marie José, Monsieur barbu avec l’appareil photo = ?. Les enfants en bas : Edouard et Hélène Bégon (enfants de Michel 
et Marie José Bégon) 
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Le déjeuner à La Coudère. Au fond : Max Daumas et son épouse Suzanne Daumas née Dagain (avec le foulard). Tout à 
fait à droite : Marie Claude Cabanac (avec badge visible) et Lise Beaudin - de Verbizier (de dos tee shirt bleu foncé). 
Tout à fait à gauche : Marie José Bégon avec à ses pieds son fils Edouard Bégon. Au milieu : Jean Claude Bégon 
(lunettes) et son épouse Sylviane Scherer – Bégon (qui mange). De dos avec le chapeau bleu Coralie de Verbizier (fille 
de Lise et Jean de Verbizier) 

 

 
Le déjeuner à La Coudère. La petite fille au bout de la table avec son chapeau en papier est Hélène Bégon ; directement 
à sa gauche se trouvent sa mère Marie José Blouquin-Bégon et son frère Edouard Bégon. La dame qui sert au buffet 
est Marie de Robert – Gondran. Le Monsieur en costume brun qui sert au buffet pourrait être Francis de Robert (de 
Comavère, Ariège, époux d’Alice Sahuc-de Robert). A gauche de la photo la dame en jaune pourrait être Aurette 
Simeon - de Robert et l’homme en pull rouge devant elle son époux Philippe de Robert-Labarthe.  



Page 14 sur 34 

 
Le déjeuner à La Coudère. De gauche à droite : Jean Claude Bégon (fils de Georges et France Bégon) et son épouse 
Sylviane Scherer Bégon, jeune fille = ?, Lise Beaudin - de Verbizier, le petit garçon est Edouard Bégon avec sa mère 
Marie José Blouquin-Bégon (épouse de Michel Bégon), la jeune fille au chapeau est Coralie de Verbizier et la jeune fille 
à moitié cachée derrière la table est sa soeur Léa de Verbizier (filles de Lise et Jean de Verbizier) 
 

 
Le déjeuner à La Coudère. De gauche à droite :  

Assis : Pierre Grellier (époux de Marie Thérèse), Christa de Robert Labarthe (épouse d'Edouard), Marie Eugénie dite 
"Marinette" de Verbizier-Latreyte épouse de Roger de Robert Labarthe (mère d’Edouard), Edouard de Robert Labarthe 
(époux de Christa), Michel Grellier (fils de Marguerite dite « Margot » de Verbizier Latreyte, frère de Jeanine et Pierre), 
la dame en chemisier bleu est Margot Grellier (= Marguerite de Verbizier), enfin Marie Thérèse Grellier (épouse de 
Pierre) 

Debout : Jacques Grellier (frère de Jean-Michel), Jeanine Lys (Grellier) 



Page 15 sur 34 

 
Le déjeuner à La Coudère. La dame tenant les deux enfants par la main est Marie José Blouquin-Bégon épouse de 
Michel Bégon (fils de Georges et France Bégon [de Robert Bousquet]), les deux enfants sont Hélène et Edouard Bégon. 
La dame en robe qui sert au buffet est Marie de Robert - Gondran.  

 

 

 
Le déjeuner à La Coudère. Ambiance (ultra sympa) 
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Le déjeuner à La Coudère. Au milieu de gauche à droite : Hélène Bégon en robe à carreaux bleus, Marie José Blouquin-
Bégon en jupe bleue, Lise Beaudin-de Verbizier de face avec le long collier, Sa fille Coralie avec le chapeau bleu, le 
pasteur André de Robert (pull col roulé blanc).  

 
 

 
Le déjeuner à La Coudère. Paul Sivadon (qui porte des lunettes), Pierre Martin en polo (fils de Mathilde de Robert-
Garils) discute avec Gustave de Robert à gauche de la photo (fils de Léopold de Robert Bousquet et Marie Bélonie 
Vergé) 
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Le déjeuner à La Coudère. En chemise verte Michel Bégon, en tee shirt bleu et chemise patchwork Lise Beaudin-de 
Verbizier, en chemisier rose Marie José Blouquin-Bégon se tournant vers son fils Edouard Bégon allongé sur la chaise  

 
 
 

 
Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Le déjeuner à La Coudère. Délicieuse ambiance « années 1970 ». Anne 
de Robert Lafrégeyre à la guitare et au chant.  
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Le déjeuner à La Coudère. De gauche à droite.  

Assis : Pierre Grellier (époux de Marie Thérèse), Véronique de Robert-Labarthe (fille d'Edouard et Christa), la dame 
cachée pourrait être Anne-Marie de Robert (épouse de Jean Jacques Dietsch), Margot Grellier (= Marguerite de 
Verbizier) (en chemisier bleu), Jean Jacques Dietsch (pull camel), Christa de Robert Labarthe (col roulé blanc) (épouse 
d'Edouard), ), Michel Grellier (fils de Marguerite dite « Margot » de Verbizier Latreyte, frère de Jeanine et Pierre) (pull 
blanc sans manches), la dame partiellement cachée est  Marie Eugénie dite "Marinette" de Verbizier-Latreyte (épouse 
de Roger de Robert Labarthe), Edouard de Robert Labarthe le fils de « Marinette » 

Debout : Jacques Grellier (frère de Jean-Michel), Jeanine Lys (Grellier), Marie Thérèse Grellier (robe à motifs) 

 

 
Le déjeuner à La Coudère. Marie Eugénie dite "Marinette" de Verbizier-Latreyte (épouse de Roger de Robert Labarthe), 
Edouard de Robert Labarthe son fils 
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De gauche à droite.  

Premier rang : Frédéric Bégon, Geneviève Antoinette dite « Vievette » Saintenac, Jean de Verbizier (époux de Lise), 
Jean Claude Cabanac, Emile de Grenier, Florence dite « Flo » de Robert-Labarthe, le pasteur Henri de Robert Montal  

Deuxième rang : Christiane Derome-Bégon, un peu derrière François Bégon, Léa de Verbizier, Robert Planchon, Coralie 
de Verbizier (jeune fille au chapeau), Paul Sivadon, Jane Sivadon, André de Robert Labarthe, Blanche Correa-Divani (de 
Robert de Lafrégeyre), Alice de Robert de Lafrégeyre 

Troisième rang : Jean Cabanac (tout en haut), Yvonne Cabanac (épouse de Jean), Marie de Robert-Gondran, Lise de 
Verbizier, Marie Claude Cabanac (épouse de Jean Claude) à moitié dissimulée, M. à chemise blanche ? , M. à chemise 
rouge ? , Francis de Robert de Lafrégeyre (époux d'Alice) avec la chemise blanche 
 

 
Extrait du film « Au rendez-vous des ancêtres ». Le professeur Jean Cabanac présente la toute première exposition de 
verres soufflés par les ancêtres gentilshommes verriers du Sud-Ouest.  
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l 'EXPOSITION DES VERRERIES ET DfS SOUVENIR'S 

D1ES VERRIERS DE L'.ARIEGE 

Docteur J ea11 CABA "AC. 

Tout nature llement, les pron1okurs de la réunfon tlc:s àe ce_ndants 
des \'erriers de l'Ariège p,;nst::r-cnt qu'une exposition dc.s n;~iqu~s 
cori ervé-es da11s les [am.illl!s dc\•rJJit .fün.n·er au p1·O0'rammc. 

Mais il fallait pour ceL réunir un certain nomb.re dti c;omJjti,ons; 
Dl,;$igner cJlcs n: ·punsablesr trouve1· de_r;; loc:aux, du matériel et ,enfui 

cl surtout :réunir les objets. 

La genti lles e de la rm.mjdpali'lé du Mas-d'Azil et <le :s, ·s habil.ants 
permit de combler rapidement les questions de li ·u et d mat,éri 1. 
la aile d'at~entt: latnbrisee du c:füspensairn1 avec s~ boLliCrks ,cirée 
fut mise à notre d isposition et consthua un cadre pr sque :somptucu •. 
véritable salle de musêe. les prés ntoirs gracieuS-ement prutés par 
M. Roland. .E3 cheune, s'harmon:iisèrent avec ce cadre et mire.nt e.n 
valeur les ,objets exposés. 

L'esse.ntjel, i;,:idemmcni, fut le ~ot de vt:rrt!riëS. Quelques docu• 
ments ·l objt:Ls hJ ~Lorlqu1cs p ·rmircnt d 'in trrnluirc une not • de '\1ariété: 

Nombreuses furent les pe1·sonnes et les familles qni affrontè• 
rent Jes risques die nous confier ces ven·e:s sou,1ent fragiJe.s et sen­
timentalement précieux. 

Au lol~l 250 piè • • • nous fur ·nt confiées. 
Men tlon spéciaJe doit ê tre fui te de rimportante con td bu tion de 

ci.:nt pièces de verrerie e t d'opaiine de M .. Gasta.v,e de Robert. 
Certains; ,de ce. obj t éta ir;at trè u uels : bouteilles,, verres 

à boire, tlac:ons d ivers; l'utili ·ation à ~s fougère~ du pays. comn1e 
sourc d potas c se trnduisajt p.a.r kur tcinH:: ,,crt fonoé. 

La fabrication a rt isanale parfois assez gro.sstè.rc, se ~rad!ui ail 
par la p résence de bulles, la t-einle fumée. Pour éohü.rt:.ir cc-lie-c i,, 
l'tuilisati.on d.e manganèse. quelques. fois e:n excès, teintaU en vioJac-:. 
œrta~ns verres. 

Une érie de erres d:,: i;;.nstal tri;;s rur, d 'allure très moderneJ 
montrait r;,epe:r1d~ □ l que Jc:s vcrri,cr.s de l'Ariège· ne fabrjquaient pas 
que dc:s objet · usuels et "·ulgaircs. 

Tous portaien t l'ornbilication car-actèri.s.tique des objets soufOé . 
De très gro" se~ piècL!~, c;om-m • des doche~ à m lon ·pesant p lu• 

sieun;, kmJugs, m.:'1;C:S5ml~icnt sans duulc à côt~ d'bahtileté, une rim.1eur 
cert"'inc et m(;ffiC p"Cu commune1 pour ~tr~ rnanlpul,::.,;~ au bmH de b 
·annc de souH1 ·ur dèja assez lourde,, comme celle ,qy i nous avni t 
été prêtée par M. Cfaude Martin. 

De belle. coupe. en opaHr)4.! ( ou verre de: iz), ornées de molifs 
en vel"re çolor~. monlJ: icn l <.1ue nus an4,;dt-t::s maît isaieut parfaite• 
ment 1 ur arl. 

Des vases el boules de Lrè. ~Ta.nide tail le dans la même. ma ll ère 
inspirent le. mêrn~ ~·éne, iorb . 



Page 21 sur 34 

 



Page 22 sur 34 

  

Certains objets attirent l'attention : la · bouteille attrape-mou­
ches, aujourd'hui dispan,e du comn1erce, intrigua les jeunes visi­
ccurs ; le tire-lai t, permettaT}t à la nourrice de s-e traire e lle-même, 
le peson de queno.u.i.He, prèté par M'"' ~1iche, ne furent iden tifiés par 
personne. 

L'élégance hellénique d'un grand vase à /leurs, les verres colorés 
en or, en vert, ou les flacons de verre bleu, comme ceux prêtés par 
Mlle Fauré, certaines pièces très ouvragées, comme les chandeliers 
à pie_d torsadé de M. e t M"''.. Robert Planchon;. l'abreuvoir d'oiseau 
de M~• Paul de Robert, retinrent l'attention des visiteurs. 

A côté de toutes ces richesses qu'on ne saurait énumérer figu­
raient l'épée de gentilhomme ve rrier des de Robert-Garils (avec la 
célèbre devise gravée sur sa ·lame : « Si• fortune me tourme,ite le 
espérance nie contente ,., Je sabre « donné par Te Roy • avec une 
canne d'officier apportés p<1r M. des Robert, -la canne de souffleur, 
des pounti)s sorte de pincettes, une paire de ciseaux de verriers, 
prêtés par M. Fra ncis de Robert, un boulet de canon d u s iège du 
Mas-d'Azil, pesant près de vingt kilos, conservé ch ez les desceendants 
des de Verbizier. 

Des docu ments iconographiques, comme Je • Jugement du Roy •, 
envoyant à l'échaffaud ou aux galères une liste (hélas fort longue) 
de nos ancê tres, une photocopie des registres du bagne de Tou1on 
oll il'on peut li.re 1le.s noms des de Grenier, enfin des portraits conser• 
vés dans •les familles des Robert illustrai.;,nt les murs. 

Pour la plupart des obje ts de verre leurs prop,;étaires avaient 
pu nous préciser la date approximat,ivc de leur fabrication : fin du 
xvnr sièole; et ,le Jieu verrerie de Pointis surtout, comme les 
burettes à anse ronde (cel les des Moussans avaie nt une anse carrée), 
d'autres venaient de Porteteny ou de La Bourdelle. • 

Pour terminer cette longue énuméra tion, quoique très incom­
plète, disons que d'après les réflexions e t propos de 1rès nombreux 
visiteurs beaucoup nous ont avoué détenir des souvenirs analogues 
ou différents mais avoir reculé dcvanL les risques de leur transfert. 
C'est dommage ! Peut-être une plus grande insis tance aurait-eHe pu 
triompher de ces scrupules. En tous cas pour. l' avenir, on peut leur 
dire qu'aucune des pièces prêtées n'a eU à souffrir et toutes furent 
restituées en parfait é tat à leur propriérnire. 

(Je tiens à la disposition de ceux qui m'en feraient 1a demande 
des précisions sur les objets exposés ... et je serais reconnaissa·!'1t à 
ceux qui déti ennent des souvenirs des famil1es des verriers de m'en 
communiquer la lis te et la description sommaire. en vue de la 
constitution d'un fichier susceptibJe d'inspirer un travail historique 
et technique sur la question. Docteur Cabanac, le Belin, 38410 Saint• 
Martin-d'Uriage.) • 
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Une famille pas comme les autres 
Par LAURE DEBREUIL.  
Publié le 23 août 1976 dans Le Monde 
AU Mas - d'Azil, village d'Ariège plein de souvenirs, plus de trois cents personnes se sont réunies du 22 au 
25 août 1975. Qui sont ces gens, pourquoi sont-ils réunis ? Par une série d'interviews, toujours en situation, et 
d'images significatives, Gérard Guillaume, avec la collaboration d'Olivier Oudiette, nous donne des éléments 
pour répondre à ces questions. " Au rendez-vous des ancêtres " est une chronique de la rencontre des 
descendants des gentilshommes verriers qui se sont établis là au quinzième siècle, c'est une histoire de l'histoire 
des autres. 
Ils arrivent donc d'ailleurs et de partout (même du Brésil), ces descendants des " de Robert ", des " de Grenier 
", des " de Verbizier ". À les voir comme cela, tous réunis dans une grande salle, silencieux et attentifs, badge 
sur la poitrine, on pourrait croire qu'il s'agit d'un colloque bien banal sur les nuisances de la pollution ou sur 
la psychologie enfantine. Eh bien non, ici, ce qui lie les gens entre eux ce n'est pas un sujet de réflexion 
intellectuel, religieux ou politique, ce sont les liens du sang. Curieuse tout de même, cette parenté issue des 
vieux grimoires et non du cœur. 
Une même conception de la vie 
Ce rassemblement, apprend-on, est né de l'initiative de Mlle Jane Sivadon de Verbizier et du pasteur André 
de Robert. À travers eux, nous avons deux fils conducteurs : elle, célibataire, retirée au Mas-d'Azil, est très 
attachée à l'idée de recréer une famille, sa famille, ou plus exactement celle de sa mère, une demoiselle de 
Verbizier. Lui, un pasteur, par son prosélytisme, replace ce rassemblement dans son contexte religieux : au 
seizième siècle, les trois familles citées formaient une corporation très fermée ; ses membres faisaient partie 
de la noblesse d'épée et leurs ancêtres avaient reçu le droit de fabriquer du verre en récompense des services 
rendus au roi de France pendant les croisades. Cependant, ce privilège n'entraînant pas le droit de faire du 
commerce, ils étaient " pauvres comme Job et fiers comme Artaban ". Mais en 1560, quand Jeanne d'Albret, | 
reine de Navarre, proclama son adhésion à la réforme, les Mas-d'Aziliens changèrent de religion et leur ville 
devint un véritable lieu de refuge pour les protestants grâce à sa situation géographique, à ses grottes et à ses 
forêts. 
Les trois familles qui nous intéressent prirent part activement aux guerres de religions sous la bannière des 
Huguenots. Pendant longtemps, elles ont constitué une importante corporation artisanale, peut - être même 
une confrérie, en ce sens, nous dit-on, " que ses membres semblent avoir été liés par une même conception de 
la vie ". 
Que se dégage-t-il de ce passé ? Deux éléments apparaissent : celui de la famille et celui du protestantisme. Il 
reste une troisième dimension, qui, bien que jamais décrite comme telle, est au cœur de ce rassemblement : 
celle d'aristocratie. Il s'agit d'un sentiment d'élitisme, sentiment d'une différence ressentie comme noble 
puisqu'elle n'est pas fondée sur l'argent mais sur la foi religieuse. 
Donc, après l'accueil des descendants des trois familles, la recherche de leur place sur l'arbre généalogique, 
c'est le premier dîner dans une maison " de famille ". La caméra cherche ce qui lie ces gens, scrute chaque 
figure pour y déceler, qui sait, une ressemblance qui conférerait une certaine raison d'être à cette réunion 
familiale. Non, ce n'est pas convaincant, il faut chercher ailleurs... dans la science, peut-être. 
Le professeur Sivadon, psychiatre, essaie de justifier cet esprit de famille par des théories à la fois génétiques, 
psychologiques et sociologiques. Il conclut que cette manifestation reflète un grand nombre d'illusions, mais 
que ces illusions sont positives et nécessaires pour survivre. Tout cela n'est pas dénué d'intérêt, mais il n'est 
pas expliqué pourquoi, en 1975, trois cents personnes ont fait ressusciter des liens de parenté remontant sans 
doute à plusieurs siècles. L'air du temps ? 

3fJUt1Ui3J 
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Le dimanche 24 août nous fait suivre deux événements : le culte protestant (avec un prêche tout à fait étonnant) 
et le déjeuner sur l'herbe organisé par Mme la sous-préfète, une demoiselle de... 
" Ce qui est apparu, dit Gérard Guillaume, c'est que la majorité de ceux qui étaient là appartiennent à une 
classe sociale bien précise, une classe qui se sent menacée dans son existence et qui cherche à se rassurer à 
travers ce lien. Les gens les plus humbles qui étaient là s'y trouvaient parce qu'ils étaient fascinés et flattés 
d'être considérés à l'égal des autres. Et puis, il y avait les autres, les absents, ceux des descendants ouvriers ou 
paysans pour qui la solidarité à leur milieu social est plus forte que ces liens de parenté. " C'est aussi l'avis 
d'un pasteur de la famille, pour qui ce rassemblement exprime surtout la survivance d'un esprit de caste... Et 
cela n'est peut-être pas un mot trop fort quand on sait qu'une des propositions concernant la suite à donner à 
cette rencontre serait de constituer un fichier de type matrimonial afin que puissent se marier entre eux les 
descendants des trois familles... 
Cependant, Gérard Guillaume ne juge pas, ne condamne pas. Il dit son ambivalence face à l'institution qu'est 
la famille : " Si j'ai filmé cette réunion, c'est sans doute à cause de ma mythologie propre ; la famille représente 
à la fois un appel de sécurité, un refuge et une entrave. La fraternité humaine ne doit pas se limiter au noyau 
de ses proches. Il n'est pas possible de donner une légitimité à une institution qui fait dire : " il y a Nous, et... 
les autres " ; pourtant, cela n'est pas si simple... " 

LAURE DEBREUIL 

  

«" Au rendez-vous des ancêtres » 

Une famille pas comme les autres 
u Mas•d'.Azil, v l nage 

A d'ArlêQ'.o plein dt$0Uffn1rs. 
plU$ de trots cents pet• 

son~ ~ $001. r6unJcs du 22 tu 
25 .o\'li 11115. Qiu ~ni. et& S'Cl'.ll. 
pourquoi &0nt,.ilt; reuats ? Par 
une ~ri. d'i.ntervte\l.~ touJOw$ 
en a.1tuatlon. e1. d'ltt\ages slanifi• 
caU\·es. Gèn.rtJ Gu1Ua.ume, aveo 
la coUAbôt"Atlon d'Olivier Ou· 
d;otte, no-us cltJnne Clet élément$ 
pour rél)ot'lc.'lrt à oe:s q_uœt!ons. 
« Au rtnd tZ•\'OUS de-s aoci~ • 
t$L une chrocüque d, to ren­
conu:e des descendMU d.,e$ gen­
t.llshomm~ verrler., QUI ae sont 
ê:tabU& là 0.1.1 quln,zUme slèclt~ 
e'eu U'ne hlStalre de l 'IUl!tolro de$ 
autres. 

lb tt.rrlvent donc dalUcun e;. 
de p:artouL fm~me du Brisill, cet 
~nda.tlta.. des o: de: R<ibcrc • · 
dt!t. « M •Orenten. dœ " cle ver­
!>17.ler • · A les vol.r oommt ce111., 
tous rtunl3 dan3 une granrl~ 
sa 11 e, giJënçieux el attentifs., 
~ge $Ut Jta poitrine. on pou..,. 
rai t crotre qu'il s"agtt d'un col­
loq~ bien b&nal s:.tr (N; nut­
aances de la poltuUon ou $Ur 1a 
parcho!()ffi,e cn(e.nti.M, Sb blen 
non. Ici, ,ce qW Ue les ge.ns entre 
eux eo D't'$t PM un suJet œ 
ré!texlon tntcUee1,uel. zel!gJeux ou 
potitlQQtt, c:o ~i tes ltens du 
;iu)IJ. Cu.rieuse tout de même. 
otne ~~nt,é 1ssue des v~ux erl­
:nolre., et non du eœn . 

One nt&ue conception 
tle la Yie 

ce r..l$$tmb!einent, t pp?ffld•on. 
c·.;t né 4& l 'intt1nt1ve de AUJe Jane 
Sll'i'!ldOt\ dé Vê.l'b1zler e.1. du pas­
teur An(h'l! da Robe.ri. A tr a~rs 
eux. nous a-.·ona deux !"Ils oonduc• 
teura : eue. céUbl\-Mtire, retirée -.u 
b.1.Ds-d'At:ll . e,;:1. trts QLt&ch(.-e l 
!'J~ oe recrtt.r Ul~ ùi,mille, $,'\ 

fa,mmc. 01.1 Phi,$ exaetel'f'l(lnt; celle 
de sa r:nère, une de.'l'l.otseUe de 
Ve.rb!zle.r. Lul un pa&1etl1', Pll7 
son prosiél.ytwne, rephce ee ras-
1:emblement dans ro, contexte 
1e1Jgieux : au selzlême siècle, le& 
Lrois tnmiUes c i l ê u formaient. 
une eorporatlon ~rês fer~c ; &e5 
membrC'$ fn)satent pa,rUe de la 
n,ol)I~ d'é::'ê,;1 tt. leurs anc3ttt& 
t1.vaie.n1, reçu te W'Olt oo f3brtquer 
du verrt> en rkom.PE"r8e de.i. <;Er­
vîOfS roodl.1$ • ii r OO de Praace 
pendant IN crouadee Cepmdant. 
ce pnvilêzc n'cotratnant. pu le 
droit. de faire du. commerce. lis 
étalent a IX\U\!tcs coctme J<>b e.t 
ners comme Artl\bK."111. Mali en 
J6GO, q1,1tind Jl?':l'ln.nt- d'Albrt-L, 
rel.ne a.e Nôlvarre. procuima son 

adhê6ion à la Rrorme. tea Ma.s• 
d'At.l)Jeta cl\i\ngètent de rdle(OD 
et leu.r v!!le devint un .-érltable 
lieu de retuge pour 1ei pl"Ote.:1-
t.ants ijràce à &a si\lJ.QllOD géo-­
grRJ>hJque, à KS srottes et à SC:S 

forèLs. 
IA'I t rola familles quJ n<>us tntl!­

re.~t. prirent J)àfl. l)c;llve.ment 
aux guenu d., rellgion.<i sous la 
bannt~re das Huaueoot.s. Pffld3.!l~ 
lonatemps. elles ont. (:()l'lst.ltué 
une lrnportânte ooroorat.!on D.?tl4 

sana:Ie, peut. - 11\re même une 
eonrr<:ri1', en cc sens. now. dlt.-oo, 
« que $es membres semblent avoir 
~t.é !l~'I par une tœm.e toncep~k>r. 
d~ la vlc11. 

Que se de;n.ee,+11 de œ tx"L5$~? 
Deux élément.a :.pp-.râi$$ent • 
celui de la tamilto oc. eelul (hl 
t)t'()lesa.antlSmo. tl rest.e ~ trot­
a,lème dimension. qUl, blen que. 
1amat~ dforltc OODlmeAelle, eu. au 
cœur de ce r~mblel'iléM : «!Ut 
d 'an&WCratle. n &'agit. d'un 5ffl• 
tlment cl'~Utl$me. ~nume.nt. d'Ul'le 
dîff~1-enoe reasentJe comme O<>ble 
putsau·eue n'es, pas toodêe sur 
l'argent mata sur la fol reUQ'leuse. 

Donc, .ll~ l'aceue.U des dœ-­
cendllnts ôeS tro\i; tam11Jes. l!l. 
reche r che Oo leur place sur 
l'arbre g,ènt,,~que, e·eu. la pre .. 
m!-er diner dans une mal&on , do 
f11mil!e • · La caméra cheTChc œ 
qu_l lie ces ,:-em. &eruW tbàqU! 
rlgure poiir y déceler. aol ssn, 
une rasse-mblam:e Q.Ul eont6rera!t 
un~ tertaioe rnhon d'êtt'e à cet.ta 
rttuMOn ffunlllale. Non, ce n•~ 
pa.$. eonvaiJ'lea.nt 11 f a.ut. eherebcr 
1)11:euJ$.. .. 1.1,nâ JI\ scJcnce. peut,. 
être. 

Le prbfe&seur S11/tlcton. P11>'­
ch.i11.tri,, ~i.t de Ju..setttu- cet 
1;,.,prn ~ famllle p:.ir des théortœ 
à Ja fols gMéUciuca. psycholo­
giques et .!IOCJ010g:l(IUt'$, Il OOUChtt, 
que cette manife,;tl\UOtl Niflèle 
un 1ra.nd nombre c.'riUUSJO~'I. mau 
qu-e ces ill\1$lOl:l.$ ..-:-nt. pœlttvu tt 
néOeMAll't$ J')C)ur survt\-,-o. Toi.'t 
cela n'est PQS ~,lé d'lntér6;, 
m•kl îl n'ett pas expllqué p.iur,,, 
QU<>I. e.n 1915. ttol.s oen~ per .. 
~nnei ont tait tt.<1Susciter des 

Ueni. de J)llttnt.é remontant sans 
dOut.e à J)IUSlCU?!\ d èclœ. L'a.tr du 
t.empst 

Le dJmane.h(- 2t aont nous fan. 
suivre dtu.ic éfénemenu : te c.ult.o 
prot.eUant. (avec un prêche t(IU~ 
à fait éionnantl et Je d6,Jeuner 
$ùr J'herbe or~n1s6 par Mme ln. 
,o11.,-prététe. une demotselle d~ .. 

111 Ct. QUI c,t apparu, (Ill, Géra.rd 
GUIiiaume. C'ut que ta m<t.tortti 
~ Ci!M% QUI ttaJt1U là ap-pM"lien­
,tmt d i,,u clau,. ,f()CialB btett 
pricilé. ttM: ciane qu.1 te .&en, 
menoc6e dO?U 8011 eJ:l-tteriot. ec. 
(lttf chtt~he à 86 rauurer d tra­
ffN ce lien. Le$ gt,u lei pltd 
humbks qui eu,rc1u. là f'~ rrou­
œtent porct qu'ils traient Ja•­
clntt et /(1.it,t~ d'l'..trs conetdêrê, 
à l'tgal dtr tndre.'I. Et pul.t, il !1 
av-a# 1(.J çutrt:$, kt ab'Sent.s, ceu~ 
da, d~~1dantf ouvrNr, ou i,oy-
1om l)Our QUI la ro!idarlM 4 l<':ll1' 
mtlf.eu toeial c.t p1i,4 Jorle que 
ces ttc-ns d~ ptirtnt~. • c·est aussi 
ravi:r. d"o pru;tetir de Ja (amllltt. 
pour qui ~ rassemblement; ex• 
l)r1me flurtout. lt\ su.rvl~nce d'un 
eisprlt de caste ... P.t ce-ta n·est. 
peut,..tte P3.ô un m<>4 trop fort 
quand 01\ san qu"une d-e.$ propo­
sJttons conoemAnt Ja suite A don­
ner à cette renc.1ool~ 111e:ratt, de 
oonstitu,cr un fichier de type ma­
trimonlaJ ann que pu\s&cnt so 
mll.l'ter e.nue eux les cklM!endanta 
~ trots ratntnes ... 

Ctoe11dant. aérard Ou.UJ.tumc 
ne Juge pas. ne condtunnt pu. 
TI dl t. &on ambl,,'11.lence r~ce à 
l'lnstltmlon qu't$t la famille : « SI 
foi fllmt cette rtunk>n., c·ut faits 
doute à ccuut? dt ntQ mythologie 
propre; lu Jn.mllld rq,rbtnte à 
la /ois un appel de ,~urtt,. tm 
rtfùgt et une entrave. La Jra­
ltmJit6 llttmaine m doU pa, u 
Umlter m., no.i,'au de 1tu vrocht11. 
Il n•est pa• posril>!t ac a<nmer une 
MuWmtlt 4 u.nt irufftutton qtd 
Jatt dire : « a )' a NOtil.t. eL les 
outr" •: fJ()urtant. cd.t'l n'est pas 
,, .simpl.e-.H • 

LAURl DHREUIL 

* l)IJnaMbt ~9 1100t, T t 1. 22 l . 1$, 
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Pour voir ou revoir le film « Au rendez-vous des ancêtres » tourné par 
la chaîne TF1 en août 1975, c’est sur internet, sur le site de vidéos 
« Dailymotion » :  
 
Le lien à suivre : https://www.dailymotion.com/lareveillee 

On y trouve le film découpé en quatre parties :  

1. Au rendez-vous des ancêtres – Film de la chaîne TF1 en 1975 – Partie 1/4 

2. Au rendez-vous des ancêtres – Film de la chaîne TF1 en 1975 – Partie 2/4 

3. Au rendez-vous des ancêtres – Film de la chaîne TF1 en 1975 – Partie 3/4 

4. Au rendez-vous des ancêtres – Film de la chaîne TF1 en 1975 – Partie 4/4 

 

 
Jean François des Robert par 

Turco 

 
Agnès de Saint Blanquat par Turco 

 

Robert Planchon par Turco 
  

« ; 1 ,ie p0urrair el 
e brosser la vas;: quesrron en sr fresque de t l11s101::11dede temps, s i errrers 

https://www.dailymotion.com/lareveillee
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Ainsi, si vous disposez de souvenirs de la Réveillée et 
de ses ancêtres… 
 

• Photos 

• Films 

• Lettres 

• Documents d’archives 

• Articles de presse 

• Livres 

• Arbres généalogiques 

• Comptes rendus de réunions du conseil d’administration 

• Etc. 

… faites-les connaître pour qu’ils soient intégrés, numérisés, sur nos espaces internet, extranet, 
photographique ou généalogique, s’il vous plaît, afin que toutes et tous nous en profitions tout en étant 
encore capables d’identifier les personnes photographiées, par exemple.  

 

 

Votre contact :  
La webmestre de La Réveillée 

Hélène BEGON 

helene.begon@gmail.com 

07 60 37 47 20 

5 rue Jacques Boyceau – 78000 Versailles 
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Fidélité 
 
 

 

 

 

Poème écrit par Roger de Robert Labarthe revenant de captivité en 
Allemagne - 1918 ou 1919 

 

 

L or sque les descendants d es souffleurs d e cristal, 
Après plus d e quatre ans d' exil e t d e tranch ées, 
S e furent inc linés sur Les to ,nbes p ench ées 
Que l' ouragan creusa dans un s ouffle brutal, 

T o us, qu'ils so ient d e Labarthe o u Lato ur o u M ontai, 
Et les branch es d éjà par le te,nps d étachées, 
Jurèrent d e rester l ' une à l ' autre attachées 
Et d e garder l'amour d e Le ur pay s natal. 

C 'est p o urquo i to us Les ans ils reviennent j oyeux 
Ver s cette terre sainte o ù d onnent leurs az"eux, 
P o ussés par j e ne sais que lle flamme intrépide, 

Tandis qu' à l ' h orizon Le fidè le V allie r , 
Sur La chafne d es m onts au profil familie r , 
Dresse imm.uablem ent sa no ble p yramide . 
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Liste! des présents 

UACqUE Henec 

de IJARlllES Le Colonel 
et Mme 

BAUDET Pierre M . ►lmC' 

DEAUIIADIER Mireille 

BECON Fra1,çois M. Mmr 

BECON Georges N.Hmo 

DEGON J.C . M. Mme 

BORDREUI L Jean M. MmP 

BOIWREUI L Michel 

IJORDREUI L Pîprr~ 
M.Mm~ 

80URIUl'IF.T 11. Mme 

BOUVIER Françol s 
M. ~hn<' 

BRAASTAO Alain 
M. Mmo 

URONOEL Henri M. Nrn<-

CAIJANAC ltcnr.i 
M. Mmf' 

CA l:MNAC JPttn M. Mm(• 

CAUANAC Michc:l 
M . Mme 

CABANAC Pi f"rr<' 

M. Mm~ 
(;A!lRlS J .C . M. Mmc 

IIEUNIOl'I DES TIIOIS FMIILUS 

Professions Adresses 

Fouet ion 11a i•·t! 92260 F ONT'ENAY AUX HOS f..S 
Avi.at.io11 civile 17 bis Ac Lombart. 
Ac~nt fl" ;issuran-)1000 TOULOUSE 
CéS tG r:.ie de la IJalbad<> 
Uetra it,î 09230 STE CHOIX VO Ll'ESTl!E 
Export Comi,t , F"abe1s 
ln f irmi ère ) 1 l'OULOl/SE 

l ndus tric l 

Charg-é cl~ 
RcchC"t"chcs 
il l ' lNRA 

15 rue tle Hoquemaure 
750 1J PAHIS 
74 rue de la Colonî P 

75005 PAHlS 
8 ruo Lagarde 
78000 VERSAlLLES 
lltlsidence l es All~e~ <le 
Versai lles 98 t~r Ac dP, 
Paris . 
750 16 PAIIIS 
11 bis rue Chardin 

fe 1. 

)50 4(, 

,52 77 

22 

1,2 06 

588 ~Î 

JJ l 29 

950 15 

OriP,i ne 

l /, dt•HOtJt;H 1 LAFUE<a•.:YJU::. 

0~ de Vf>IIIJHil t,,11 DE sr PAUL. 

de GltëNH,H 

2 1 de HOf.lE.H r l.Al!AH I HE 

02 de llOUEHl' UOUSQUEl' 

7) .. 
57" 

Fo11c t. i O t llHl i ro 

~l inistènJ de l ' 
Econo111i e et. des 
t"' .inoncc-s . 
l>ast<-ur Jl1000 NONTPE:LLlEII d1, Gl!E~lER fAJAL 

l nt;eni t.~ur 
CQnunQ r:'"c i a 1 

Professeur 
1- ac . Sc l c:-n c<'s 
Négociu11 L en 
Counac 
MNJ<-ci. n 

ALt.tJch,~ tl(' 

Ui r c•ct i ou 
Chi r\lr1~ î P 11 

12 , rue- Born i c>r 
) 1200 IOULOUSE 
111 chcmi11 d ' AuJibarL 
lj l:.YJIOUrH (1..lllAN) llP5210 
Cll 1 .tèce Protestant I· ranc;ï'I i s 
J l l JO UALMA 8t, t!O J6 dt.' Gltl:.N 11:,H 1.tNON 
2J bis rul"' St ,J(->;m 
) 11100 roULOUSf; 80 47 10 <le (;Ht;NIF.R LIILt:E: 
7

6 
rue du C l ttl r M~, t. i u 

l 100 ST UHlCE 82 )9 Jli 
L.ri Lnndo des nocties 
)8000 CIIENOULE 
l P l ,i1ce fi t-. l " F.t:o i h• 
)811 10 UHlAC:E 
Vi l ! ,, Mi llu ltos~s 
)8!11 0 IIH JA(;f, 
"Le Ue l î11" SL M,œt.iu 
cl ' llr i ng.-
6<)1 JO f;(;ll LLY 
10 rue th• Pr i. t •1J1't; 

ALCEII 
lior<IJ f,, l Halu• i 
01/)50 IIAUMA/,A ~ 
" Mo11 L,i,~1u.•" 1toe• h• s / Ar11.,. 

89 Il 27 

JJ 25 15 

<lP llO~EH I MONrAL 
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CHAIUH" S .. 1nl UC'l 

M. Mml.• 
<i<' CO l 'lfF:f <i f' PJ L LAl'I 

COSTE Unymorul-J> i ,._.r" l "(• 

couns MACH CC'ol"tW6 
M. 

COURS ~IACH Mir l1c l 
M. 

DAGA LN . Jean M. 
MmC' 

DAUMAS Max M. Mrnc• 

DUBllEU [ Ll i Jn ll0IJl:.111' 
DC'ni s<' 

OUDHE:UILI I E1n1no1tuc-l 

DUPIN M. Mme 

l)UPONl' F'AU1t€ Luc i en 
M. Mmf' 

OURJ\NIJ Cuy M. Mm,.. 

FLIIRENDACII M . M,01e 

F LANOIN Béa 1.rict: 

FONT noccr M. Mmc 

GAULAZ flenri M. Mrne 

GIMA I A l ice 

GON l>HAN Hl"'rnarcl 
M. Mmf' 

CON IJlt,\N . J. P1nrrn 
M . M l'llf' 

(;QNIJU,-\'1 Mi ch •• l M Mm•• 

GONUU,1\'J H1>1 1,~ N . Mm•• 
GOYIIF, Nt.Cllf. Mi c lw li 111• 

d<' l:llA'I H,H CASSN:NAC 
X-1vi1•r 1•L Pttul 

Admini_~ lrnl. r 11 r 
clP Soc i ~té!i 
Adn,i 11i s t.1.~il t. ion 
Civi l e 
Mé<J ecln 

Pro fl"SSP11f' 

Pro res:,eur 

r•rofp~~f'ur 

H<' tr;1i t ci 
I11cénicur 

PUG v, .. rr<>rtC' 
cl 1.• v, .. rblz icr 
u,~trai LPP 

Ch I r·ur,•, i t>11-

Uf•nt i!-; l. f" 

f U/~(~11 l Pu r 

llll /\ 
l nc,~11 i ,.,u 

l tulu~tr l.- L 

09000 FOIX 
Chemi.11 cJ t • Flassa 
2 1J I O MrnEIJEAU / IJE~E 
Ja. 11clc11y 
CASAIJI.A'ICA 
16 1 Ac HassanJl 
750 15 Pi\111S 
149 ru~ d~ S~vrPs 
94 200 CHARl:.N fON 
J rue- Victor Hugo 
09290 MAS D ' AZ!L 
Ri~u ta~lhol Cabr r 
45100 OHLEANS 
l es Houc hes 39 ru e dr. s 
Anguiguis . 
6 7:,80 MIETCIIEIM 
Pn.--sbytèr" 
33 000 !lOl!Ui!AUX 
9 rut" Vf'rr,111auci 
))000 UOHIJEAUX 
9 rue Vc r ,;ni aud 
4 2000 sr l:.lllNNI:, 
2 5 l"'UC d... l {l ltochc .. lU 

CP:l Î 
09290 MAS ll'AZll. 

JJ890 GENSAC 
P<>n,:;.:1c / l>ordoerw 
1192110 AVHlLLI> 
l 6 pgp . rlt1Val d ' Or 
76 1JO MONf S I A I GNAN 
CllQZ M. J . da Verbi zior 
J l6JO CASrl:.LNAU 
IJ ' ESTHEfEfONIJS 
J l OOO l'OULOUSt--
)8 rue du r uu J_ 
t\2500 IJEAUMON I IJI:. 
LOMAliNE- E:--u.t~l'nux 
09200 ST G IHONS 
1 9 ,\ 1• Ht.•1-.! P l ai::s.J11t. 
ï8 150 LE CHbSN,\)' PAHL\ï I 
) Sq 11. 1 111\' 1 1 1. ' 
92 1 JO n t, lllJON 
) CJ , u•• hnws L l-<• •11,11 1 
6 1,500 ~H\IJt,S 
0'1)50 Il \llM,ll /\N 
L t •::, Uonl t•:o./ Ari •,.,p 

KI JO'• l:H1ILILHb l 
Ht::-\ , dt• :-- \ ' ouL1•!--

J6 76 2 1 

2b 12 21, 

J06 20 60 

!!9J 29 48 

68 9 1 )2 

90 JO 06 

52 02 .,, 

dt• l!OIJl:.111 MON l'A 1. 

d<>• HOIJEl1T 

de 1 bHIJIGlEH f)f.; S 1 PAUL 

dP HOUl:.111 LAIJAH I Hl:. 

.. 
dP \ l, HIJl/ l t.R Vl:,JljjJLH, lt 

li <> ROIJERf LAllAH I lit. 

" " " 

cle t<Ol:lf. H I' IIALI I l:. R(II IJ:.Hf, 

lie JlOIJtl< I' IJOUSCllJI:. 1 

88 J I 91, lie IWUtl<l UO~SQL' l:. I 

de, VélllJ 11. IER LAI f{I; Y rf, 

2 1 7!! 6J 

ltl j t..s- clp HOIJf,ll f llOLISQLl f, I 
C..l½t"ô:lllX 

1 1 01 cl•• HOlJEHr LABMf I IIE 

l~') •, 2•1 0 •1 
0~7 o; :;) " 

O'\ ùj 10 
61< ,, :? 11 de- HOH t. Rl LA~SAt:\F-.. 

'j~ h2 o; •h• (,Uf;"< H , ll Ci\:--:,.,\ (:'.: \ t: 
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C:RELLIER M~nirice M1nu 

GRM.LU:;R Mic l,.,l PasLeur 

CRELLIER Pierre M, Mme Incénieur 
Principo lSNCF' 

de GRENIER CARDE,AL Viticultrices 
Mlles 

de GRE,IE:ll CAROENAL Médecin 
Mme, Christine , Pau! 
d" GRE:NIER Emile Ebéniste 

de GREN!Ell EmiliP <'t retrait,fos 
Cobric-lle 

t ic- CRENIER Pnu l Rctralt~ 

de CRE:Nll:.f! Yves M.Mm" rectrnici<'n 
rlu Hatime11t 

de GRENIER M. M,ne Professeur 

de GRENIER do 
LASS AGNE ~I. Mme 

de GRENIE:R ne 
LASSAGNE Mme, Y . M. 

d <> G RE'H E:R de MONN E:R 
Phi lippe 

dr CHENIER de MONNt.R 
Pierre 

de JUllQUEî de L A SALLI:. 
Ghi sla.ine 

Directeur de 
Sociétés 
Agriculteur 

FonctionHAÎrû 
Sc5curi té Soc . 
Fouct..ion11aire 

de JURQUE'f d~ LA SALLE lnr,,;niPur 
►t , ~lm(> 

LAF'AYE df' HlCHEAUX J 11cé11ieu1· 
M , Mrne 

L AF'AYE dû MICHE.AUX 
M .~l►I P 

LAF'AYE dP MICHf;ALIX 
M ,Mtnc-

LAf'OR~; M. Mm<• 
S)1 lvi <· •·t Rulwrt.. 

LAURE~r o .. tnicl M. MliH• 

Lt,F f..BV~.IIE- 11<'11, s,• 
Et U••rlr,uul 

L lsVl'. I de llOllf.1(I S -
mor1t-> 

Assista11t.. 
<l 'Univers1t.~ 

K i 11,;s l t.h,;r;i , 

111•11 lt• 

8 I JJO VAIJIU:, 
Le Suquet. 
8 1200 MAZAMEr 
28, rue Mf'y.,r 
7811 0 LE VEZINEt 
10 rue AulJcr 
)42 10 OLONZAC 
Domai11e de fho l omier 
117200 VILLf;REAL 

09290 MAS O' AZIL 
Lotisst des Abbny~s 
92)00 Ll::VALLOIS Pl-.lll!tr 
50 rue Jean Jaurès 
) 1550 ClNtEGAIJELLI'. 
Les l.iaccarets 
) l 140 AUCMIVTLL.E 
AP du Housti l lou 
711100 Al>NEMASSE 
1) Ae de Verdun 
122 10 LAGUIOLE 
Chateau de l a »oissonnde 
12260 VILLENEUVE 
Le Cay 
7'.jOOl1 PAllIS 
11 Quoi l:lourbon 
9J200 sr 0 1:.NIS 
1)2 rue c: . P~ri Bat . A 
75008 PAl!JS 
40 rue Uf'au.ion 
781 70 LA ClsLLE sr CLOlll) 
16 Hnm~au dos Colombe~ 
07000 PIUVAS 
f.t Ch~ml11 tle nars 
06100 NJCt.. 
5 ,\(" Chol.Pauhr i nnd 
1 JO! 2 MARSl·. I Ll.E 
1 l A•• <lu P1•t. il Uosquct 

de 

6 1 07 2) 

966 5J 59 " 

26 20 2 1 dè 

lJ 

ne 

51, 80 J7 

2 :, St HC"my 
OJJ 4:? .5J " 

820 96 ao" 

l'l:.l!Ul'l.lER LAI l!b Y 1 ~-

" 

Gl!E:-IJE:R CAKDENAL 

taU-:iJ H~R VIDAI.ENS 

ll!Et:IAll.liOL 

IJUCLAUX 

L ANOUYl:.111:. 

de LASSACNE 

<le MONNER 

622 06 51 <h• l ' f:IIH I G 1 F.R llE S f PAUL 

121 d~ l!OIJl:.ll l IJOLSQl 1:. I' 

75015 PAIIIS H11i Où 2'.I th• l!OIJl:.111 l.A IIAl!l'HI:, 
1!16 n .I•• 1h• 111 Co11vi•11 l l011 
92 L(,O tN I ONY ,1., c;JŒ ~ 11:.t! lENON 
9 U~s l<IC"llt"(• 0 1>êr11 
11 1·11.- Ho l I è-.,,,. 

7~01 5 P/\IIIS H:?H l' i '11< d,• \t.1!111/11-.11 L ,I I IIE.\' 11'. 
:?70 rut• 11,• V.1111~1 ro11·d 

4 2000 S 1 1-. I' lr.N'lt. •h• 1!0111,1! I' fl,11' n:Qt.EllE 
57 rut• •I.- l.1 Pnix 
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Lt:;VET M .. wr jc•:. 
t-ticlw l , J . P . v incen t. 
et Marc 

lnclu~t.rie l 

LYS Mrnc , l)avid , t-lrirJo­
lai11e , Chri~tophe 

MANOELBAUM M. 

MAIU" I N C I audo 

MATHIEU Ct."or,;a tto 

MATHIEU Cuy M. Mme 

MAl'iiIEU Jocqu<.>!S 
M. Mm1~ 

MATHIEU Robert Mme 

>IEDALE Mic ht:. J 

NAIJEAU J) au I M. Mme 
PARMENTIER Jcon 

PA llMt.NT l t:H Ro(;<' r 

P I G~AUD M. Mme 

Arlrnini !'ltrri teur 
rio Soc .i l.!tû~ 

l n r,~ni<-••r 

Profc3:i.cur en 
Rctruit.t." 
Chiru rgic11-
Dc 11ti s t.(' 

S . P . 

Méc:::. n Le .i en 
Arts Graphiquos 

Sf'cr~taj rt_. 
Uni V<'t'S.i tn i rl" 

Sy l vL cu l tricc 

PLANCHON Robcrl M. f-hnc l11g(: 11 Î1•u J• 

lh·lr;.1it.~ 
POUVREAU S1VAOON A~is i stu11t<'-

Mme 
PRADON M.H111e 

HAUF'AST Cft;.,r 1 .-s 
M , Mm•• 

1-t l l,A UIJ M. ~lmc• 

S oc i ,11(~ 

~2000 ST ETIENNE 
16 ru~ A , Hateo u 

)l1000 MONTPELl.lEH 
6 7 ,..,, Vil leneuve Angou-
l ème 
75011, P/1111S 
1 rue Le boui s 
1, 7'.)20 CLAIRAC 
"Lo Pauzc " 
)1500 TOULOUSE 
5 Chemin Pe lleport 

806 156 

do HOBE,ll r BOIJSQUlc l 

<le ROB E:11 1' GA IIJLS 

) 0 NIMES 
7 rue Grt;" tC'y 
JOl 40 ANDUZE 

2 1 ll2 60 Il<> Gl<ENlEk LAU,h 

8~ 10 OJ 

8 1440 LAU r/lEC 
ru.-- du CaJ,•airc• 
1) 009 MA HSEJ LLI:: 
L..P Param,an A t I th" dP8 P ins 
J I JIO MON l'ESQII I W VOLVESlllE 
17 Espl ;)nacto du NoL~d 
17950 s·r JEAN D ' ANGLE 99 89 07 
09290 MAS 1) ' AUL 
llnynau<l(• 

ri o GRENI !:R 

<I o CHENI El! LANO\; Y ERE 
tic ROBBRT L ASSAGNE 

911000 CRETEIL 
Rf"sOrten c~ du Pn 1 n i g 
10 ru<' H. Palissy 
611200 u1 ,1:m11'z 

207 JS 55 " 

Les 't~rrossc s St. Chorles 
Aqu i.. t.ai n<-
75007 PARIS 
52 Ac Oo:n1u(: t. 
750111 PAJll'S 
85 Uù Urune 
05 l:AP 
' • i\l .. • C lJ i l l uunw F':.1r1..•l 
09290 MAS U' AI I L 
Lli Co 11 im.- G.itu 1" 

696JO CIIAPONOS'I 
21, ru•• Jo:,;S4•r,u1d 
JO N fMF;S 
2 lnlpd8S<· tlt·~ Al i.r.it;.-; 

21, 1,s 1s 

61\ 9 1 J 1 

1 J500 s r .IIIL l f:'11 l.l·S MAHn~,,~s 
" lroi_ ~ Pi:-; to l « .. ,;" tlu ,tr l l• · r I •• ~ 

J I TOII U)l SI. 
l ') ;\ <· 1 11 • t. 1 Uo81 • 1 , 1 1 •• 

d <> I' ERO! Z l t,1! 

d1• HOUERT l.ASSAGNic; 

dt.~ HOJJëlH , l t" :-- ( ,,\H ILS 

11,, HO Bf,H I UOLIS(llll, 1 

fi •• (,Hf:'11 1 ~ Il llAl.f.S 
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d"' ROH~-H.f" J:IQUSQUET ~•_;,c- o1 11iic ....... '.)0.M20 CAVt..1 R,\C ~1 )0 50 <11 • MOl:IERr UOUSl.lUtJ A11dri: 
il •• R0:13,1:;Jff C l t:111••11 l lll8.;:o C,\V~l ltAC " 

1, H111!1." Ht,· d•• Som111i~n•.i,. 
cl ,. HOm-:m Gu1:1i,1,.,• R • tr.ti 1.: ,: 1 1000 fOULOUSt. f.2 rn i,2 ., 

M. Hmc• Jr1 m·u•• ù , •. Po ~ i •l' è'< 
dt• ROIJE.Rr J,LCqll ':!! J 1 2'r, o L ' UNl10N 

~ . kmP Clu-mln c-1,r-.'li ~ bu 1t 1•;'1 lhe~ 
SI. J c•.t n 

tl•• RODrRT H,~l iinn R,• L nai 11..;~ OQ290 :HIIS ll'Alll. ri,. tl'Oi:JE:.:Hf li.lltl LS ,. t L)•d 1 ,, r~ .. t ral 1..:4'! C..i t, (!' 
ri"" kObt:..litI Lv1 1izi Mm• S . P. 1•~600 10:,. Lli R .1 SO. 5~ 10 l1 5 dr• FIOHli.Kl H,UI L l:::Ollt:lt~ 

L.,1 lj,I ••["IIH !! I'•' 
ù •' ROnF'.!f' .. Ill 1.1 ~ r•·e l t•ur 1 , ... 1► 2o uo MO:"ll ItlHIJ' SO jf!I ll't ~7 

Soci.!,Lth l 'J ,, ... th.• lh• J L1.•vu,• 
di· ROH Hr '1/\.' t•"'I l n,~~ni NU· 11 2600 MOSi J IHH SO • ~ "Zf• 2) .. 

t . . t. A . M. C l11111 t,r,,r.r•• l ..-l Sav J r~• tru 11; 

'·' Il 1- 0 r'•?Z 

"" ROHhlfl ,\11,.I r,~ p. ·t•.,lm~ 1
160t1 Hl:.:U,MU EUX ~•'.:t 07 00 d e• ltOUUU 1..AUAHI tlt. 

f"-1111~~ 4• • 

dP ROHETff Ch"r 1,, Hc•11r~ .-:.••n L :111l JO•un \tJ LLl:.Nl:.ll',,'b LES. li,l "l q, JO 
,.,11 Ch,iap r,.n , a\Y l GO~S- H, ru,· 11,;iiiffl[l 

dt• IJJlu.1 l l 1• 
~ .. flOHJ;Jn è.:dou,11 li P.;i. [!.!Llr 8700 Ct:M.~A'I' ?'• ~o tl jl 

1. Hint!' V•• 1·tn ri •1ur Q A•• d•• Cg la;1r 

"" ROIJl.RT t loJ·••nc •• J r,(i 00 llE DA IH ~ux c~ 'io 07 00 

di' Hlll!l:.H'I t r-11nck P..i~l PUI" 
t ,LLlf~l.'2 r !'I 
1•0000 10~ 1 11 • HAltSlt.N 

M. Hmc• k L l" c;J" .. r.il!u .. d., 
rlr, liOl!UH tl,..11ri Ch 1 1·u q: 1 t•n- J. 700(') LA HOCllt:LLE t4 1 1 ,, 113,, .. 

l), •11t1~l•• i~ Cou rH )1 l ~ !11011 

d •• JIOOt.Rr J.'.m l ~ -M•" Sl.!000 M0:'\11 PF.U.H.Jf ., 
t, Sc1u.1n• St,r- lh•~ n .. ,,,.l • •• 

th• Jmm;RT Ptn l 11,p1• P,•:<-.lf'U C.AMEROIJN' .. 
H. Km•• t::i:., li• "" lhroln1~••• , ... 

~,,,,.!llj',C; U.P. J U ,,,.. ROUl:..lfi lh•ri•~ 'I ,. } l ,tllCl TOIILOUSI-. ·- 00 h9 .. 
1 ,. C:h••1rll li , 1,, c .. 1r1· 1c 

,le• l(OtlUl:I M'••r;"r :illm•• S . 11 • 81 J JO VA IIHE tjQ r.o l •~ ., .... 1mm·, H1 lil,.'A~ l S,MI f•AIILO, IHU .S IL .... JtOlJl.iR 1 l.AF fff.Gt.. JI 
fH,11• (Il' ■ 1 -'i ~ L l',,;;r L ,■ I .'j Il •~11 

11 1 , •. J ••11 u S1 l'n l 1,. 
rie• 1,om.kr ~1·,, 11< • !'ô J 1000 r011t .OIISf .. 

)f/'1 " '12 11,t, l~••1H11U L l Le• 
, lt• l<OtJl:.kr 1 r: •• 1 lh•I 1·u I Lt'.:!, d;• i.N'.120 li\SS..\ 1 t"1ü(X,,.i.,.. ,r j•• 

H. " 1 • ••11~1• a,~lll'■ l•lll 

• •I•• 1m111-. k1 M,1n •· I ,,, onn MON] l't LLI Ur ,, 
'j 11_ llh• d ,, 0 IJ t L I Oil . 
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de ROBEHT Rny mon<.t 

M.nnw 
, 1 ê ROOEllT A br l M. Mmo 

rle> ROOERT 1-lcmri M . M111e 
de ROBERT Ptf"rre 

M.Mm<> 

ch•:-; JtOOEHT Uer11 .. 1rtl 
N . M111t: 

dc:s ROOEHT J.f"r.onçois Professeur 
M.Mm,• 

dos ROOEfH M~1rir A . 

dos ROBER1' Noê-l M. Mmc lnGé 11 i~u r 
1 . A . I' 

<les ttOUt:H r Ph \li pp~ 
Lt_. Co JOrt(>l ~t MrrtP 

ilf-'s ltODElfl Picrl."P ln,;c: 11 if~11 r 
M. ~l nu~ 

ROUSSEAU Mareuerit.e 
ùc ST 0LANQUA1' Af~nès 

SAINTENAC C~ncv i ève 

S I VAUON C l n 11dt.• M. Mme 

S I VAOON f-' rilnck 

Sl VADON .Ja11e 

SlVAOON J . ~ . M. HmP 

• S IVAUON Pnul M/Mme 

rAPPJI:. rl f• Vi1 1S'hlC 
M. Mtt1t• 

fRAV l ~R ~ Ljp H. Mm•• 

TRAVIER JC"a 11 M. Mmc 

rUHCO MATlllëU/21. nmc• 
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